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V
ous étiez venu
en 2012 pour
inaugurer un parc
à votre nom

à Bédarieux. Vous revenez
ce vendredi pour la pose
de la première pierre
du parc photovoltaïque
du Bousquet-d’Orb. Avez-
vous des attaches
particulières avec ce
territoire ?
Non, pas particulièrement,
mais j’y ai un ami, Antoine
Martinez, donc voilà. Et puis
j’ai travaillé un peu dans la
région, avec le Ciepad (NDLR :
Carrefour international
d’échanges de pratiques appli-
quées au développement).

Aujourd’hui, cette visite va
au-delà de cette amitié...
Bien sûr. C’est de notoriété
publique que je suis un écolo-
giste inconditionnel, doublé
d’un agroécologiste, parce que
je suis très attaché à la terre
qui nous nourrit. C’est le lien
fondamental et cela m’a ame-
né à proposer que les métho-
des de travail de la terre ne
soient pas négatives pour elle.
Je les ai propagées, parce que
la problématique de la faim
dans le monde, je l’ai prise
avec l’agroécologie : comment
faire pour que des populations,
partout, puissent se nourrir
avec des énergies, la force et
l’intelligence de la vie, plutôt
que d’empoisonner la terre
pour lui faire donner une nour-
riture qui est ensuite insalubre.

Et le soleil rentre
dans votre schéma...
Forcément. Le soleil, c’est la
vie elle-même. Et donc, je

pense que, aujourd’hui, nous
sommes dans une civilisation
où le pétrole a pris le dessus. Il
y a l’énergie électrique du
nucléaire. Je pense que nous
sommes inscrits dans une con-
figuration qui n’est pas totale-
ment en harmonie avec la réa-
lité de la vie. Donc, du coup,
pour moi, l’humanité aurait
tout à gagner à se mettre en
harmonie avec les forces de la
vie, plutôt que de les contra-
rier, voire les détruire.
Aujourd’hui, l’humanité est
destructrice. La première
catastrophe écologique, c’est
quand même les êtres
humains.

Le parc solaire a été
installé sur un ancien site
de traitement du charbon.
C’est tout un symbole...
On sait très bien que le photo-
voltaïque n’est pas exempt de
toutes conséquences, même
écologiques. Mais c’est une
tentative pour aller chercher
l’énergie à sa source et, la
source de l’énergie, c’est le
soleil. C’est une voie très inté-
ressante qui demandera cer-
tainement à être perfection-
née. Mais en tout cas, le fait
d’avoir choisi le solaire à la
place du combustible pétro-
lier, c’est déjà plus intelligent,
plus garant d’un avenir écolo-
gique qui n’est pas sans nui-
sance, mais qui est quand
même dans une nuisance plus
restreinte.

Que dîtes-vous à tous ceux
qui sont opposés
à l’énergie
du photovoltaïque ou de
l’éolien parce que cela

abîme le paysage ?
C’est valider l’énergie
nucléaire que de refuser qu’il
y ait des panneaux solaires ou
des éoliennes. Alors que ce
sont des tentatives justes.
Peut-être que, en prenant cette
voie-là, on va trouver des
moyens de ne pas gâcher le
paysage. Bien que moi, je ne
trouve pas qu’on le gâche. Je
trouve qu’on gâche plus le pay-
sage avec une centrale
nucléaire qu’avec des éolien-
nes. Bien entendu, la prolifé-
ration des éoliennes, si on est
amené à en voir partout, peut,
peut-être, poser problème,

mais, de toute façon, il y a une
équation à résoudre. Avec
quelle énergie allons-nous
bâtir le futur et comment les
générations futures feront-
elles pour assurer leur propre
survie énergétique. Donc, il
n’est pas du tout stupide de
tenter.
Vous savez, il y a eu des pro-
grès considérables. Quand on
a commencé à faire des trou-
vailles technologiques, au
début, elles étaient peut-être
un peu grossières, mais tout
ça s’est affiné et je ne doute
pas que les technologies
solaire et éolienne puissent

l’être et ainsi, ne plus repré-
senter d’altération du paysage.

Cette démarche de
la communauté de
communes Grand Orb
peut-elle être rapprochée
du mouvement Colibris ?
Oui, je suis persuadé que cha-
cun, là où il est, dans son
microcosme, peut faire quel-
que chose. Ne serait-ce que se
réconcilier entre nous, don-
ner... toutes ces choses-là sont
des choses pas seulement pra-
tiques, mais aussi qui s’inscri-
vent dans le comportement.
L’humanité est horrible, quand

on voit la violence que l’on est
capable de produire et que l’on
donne beaucoup plus d’impor-
tance à l’art de tuer qu’à la vie.
Il y a des toutes petites choses
qui, si elles sont inspirées par
la bienveillance, par quelque
chose de positif, si elles sont
très nombreuses, peuvent con-
tribuer à unemutation sociale.
Elle ne se fera pas qu’avec des
éoliennes ou des panneaux
solaires. Si l’être humain ne
change pas, il se chauffera
avec de l’énergie solaire, mais
il sera toujours aussi méchant.

Une collectivité territoriale
peut-elle s’inscrire dans
le mouvement ?
Absolument, d’autant plus que
lemouvement peut être inspi-
rant et exemplaire. Même le
président de la République
pourrait adhérer. Il est attrac-
tif parce qu’il concerne
l’humain et la nature. Dans la
société d’aujourd’hui, peu
importe l’humain pourvu que
le profit perdure. C’est ce qui
fait que l’on met les gens
dehors, peu importe le chô-
mage... On est dans un déni
d’humanité, parce qu’au lieu
de dire c’est l’humain et la
nature qui priment, et on orga-
nise toute la société autour,
c’est le profit qui ne doit pas
être handicapé. La vie, c’est
autre chose que le luxe et
l’argent, auxquels on a donné
une valeur bien supérieure à
l’humain lui-même. Par des
actes inintelligents, erronés,
nous contribuons à notre pro-
pre éradication.

RECUEILLIS PAR
EMMANUELLE BOILLOT
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Entretien. L’agroécologiste sera présent au Bousquet-d’Orb, ce vendredi, pour la première pierre du parc photovoltaïque.

■ Pierre Rabhi : « La première catastrophe écologique, c’est quand même les êtres humains. »

Pierre Rabhi : « Nous contribuons
à notre propre éradication »

Faire du secteur un territoire à
énergie positive, telle est l’ambi-
tion affichée par AntoineMarti-
nez, président de la communau-
té de commune Grand Orb. Le
mouvement est déjà engagé
dans les Haut-Cantons avec la
mise en service de deux parcs
photovoltaïques ((**)) : un parc à
Bédarieux, un autre à La Tour-
sur-Orb.
Une nouvelle étape sera lancée,
ce vendredi, auBousquet-d’Orb,
avec la pose d’une pierre sup-
plémentaire à l’édifice solaire.

44 438 panneaux
solaires sur 20 hectares
Le site retenu, le carreau de la
mine du Bousquet-d’Orb,
exploité jusqu’en 1993 par Char-
bonnage de France, fait
aujourd’hui l’objet d’une recon-
version. La requalification des
lieux permettra de « donner
une seconde vie à des terrains
aujourd’hui inexploitables
pour l’habitation ou l’agricul-
ture », argumente Yvan Cassi-
li, maire du Bousquet-d’Orb,
premier vice-président de

Grand Orb. Ce nouvel équipe-
ment est né d’un partenariat
entre Grand Orb et la société
Akuo Energy. Elle est présen-
tée comme le « premier pro-
ducteur indépendant français
d’énergie renouvelable ». Elle
finance et réalise l’opération à
100 %. Le parc sera implanté sur

près de 20 ha et sera composé
de 44 438 panneaux solaires,
pour une production estimée à
15 700 MWh/an, soit l’énergie
équivalente à la consommation
de 6 264 foyers. Il devrait être
opérationnel dès cet été.

JÉRÔME MOUILLOT
jmouillot@midilibre.com

◗ Sont déjà lancées : l’énergie
hydraulique avec le barrage
des Monts d’Orb ainsi que l’usine
hydroélectrique de Truscas
(Avène) et la centrale
hydroélectrique de Cazilhac ;
l’éolien est présent aussi avec
les parcs de Dio-et-Valquières
et celui de Camplong.

Environnement. Dans les Hauts-Cantons, le photovoltaïque fait florès.

Ce parc qui rayonnera dès cet été

■ Le parc photovoltaïque produira l’énergie égale à la consommation de 6 264 foyers. ARCHIVES

Financement
Le total reste
« confidentiel »
Contactée, l’entreprise Akuo
Energy n’a pas souhaité
communiquer le coût total
du projet. « Il reste
confidentiel. S’agissant de
gros investissements,
nous faisons appel à des
établissements bancaires
pour en supporter le coût, en
l’occurrence ici la Banque
Palatine et Natixis Energéco.
Les fonds propres du projet
ont été entièrement apportés
par Akuo Energy qui est le
développeur et l’actionnaire
unique de la centrale et qui
en sera l’exploitant. Le projet
va être ouvert au
financement participatif sur
www.akuocoop.com (la
plateforme propriétaire
d’Akuo Energy) ».
Selon nos informations,
il serait convenu qu’Akuo
Energy s’acquitte auprès
de la commune d’un loyer
annuel de 50 000 € pour
l’exploitation du site. En
outre, Le Bousquet-d’Orb
bénéficierait, de la part de la
communauté de communes
Grand Orb, d’un reversement

de 20 000 €, correspondant
à 40% des taxes perçues par
la collectivité au titre de l’Ifer
(Imposition forfaitaire sur
les entreprises de réseau).
Avec un rapport de 70 000 €
annuel, l’opération, menée
sur une friche industrielle,
semblerait fructueuse.

Au programme
Du Bousquet
à Bédarieux
La 1repierre du parc
photovoltaïque
du Bousquet-d’Orb sera
posée ce vendredi sur le site
des Hauts-Cantons.
Les principaux artisans du
partenariat seront présents.
L’événement sera suivi,
à 18 h 30, d’une conférence
animée par Pierre Rahbi
dans la salle de la Tuilerie,
à Bédarieux (entrée libre).
L’agroécologiste et
philosophe s’exprimera
sur le thème Pour une
convergence des
consciences. L’intervenant
invite tout un chacun
à « participer avec toute
l’énergie dont
nous disposons au
changement du monde ».

MAIS AUSSI...


